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OBSERVATIONS SUR LE TRAVAIL DE M. SIVADJIAN:

LA CONSTANCE DE LA VITESSE

DE LA LUMIÜRE ET SES VERIFICATIONS

PAR

Henri VARCOLLIER

Ce travail remarquable constitue une documentation de

premiere valeur, qui sera certainement consultee, et citee en

reference, par de nombreux physiciens. II importe done de

savoir si les experiences citees par M. Sivadjian infirment
l'hypothese d'une propagation ellipsoidale de la lumiere autour
d'une source en translation uniforme; lorsque cette propagation
affecte la forme suivante:

^1 — (x'f + (x"f + (x"'Y — (i — 0

e'est-a-dire lorsque l'ellipticite se reduit ä une compression, du

second ordre, en y/1 — ^ de l'onde, normalement ä la

translation.
II est certain que les conclusions de M. Sivadjian condamnent

toutes les formes d'ondes dans lesquelles il existerait une sorte
de «lancement» au moment de remission: hypotheses
« balistiques ». Mon livre Propagation ellipsoidale demontre, en

plusieurs endroits, que les ondes doivent etre centrees sur les

points d'emission successifs. II est ä remarquer que ces conditions,

de centrage d'une part, et de mouvement de l'emetteur
d'autre part, obligent les ondes ä etre mutuellement dephasees
de l'intervalle des emissions; et e'est ce dephasage qui cree
leur ellipticite. II semble que l'on n'ait pas aperiju toute
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l'influence physique de ce phenomene du dephasage, qui est une
modification fondamentale de la propagation, quelle que soit
la forme individuelle de l'onde; les ondes spheriques dephasees,
base des theories classiques, engendrent un etat anisotrope, du

milieu, dont temoignent les potentiels retardes, et en particulier
leur forme ellipsoi'dale, dite de Heaviside.

L'experience de Sagnac, perfectionnee par Dufour et Prunier,
ne peüt pas renseigner sur la deformation ellipso'idale que nous

postulons; d'abord, parce que cette experience ne depasse

pas la precision du premier ordre, en e/c; ensuite, parce que
toutes les translations instantanees individuelles des miroirs
repartis sur le disque sont approximativement paralleles
ä la propagation intervenant de l'un ä l'autre, ou du moins,
sont comptees comme telles dans les differents calculs: or,
l'onde que nous postulons n'est pas deformee dans le sens de la
translation.

Les memes remarques paraissent s'appliquer ä l'experience
de Majorana, fondee sur les interferences entre onde incidente
et onde reflechie sur un miroir, d'abord au repos, puis en translation.

L'experience de Stark sur les rayons-canaux, c'est-ä-dire sur
les radiations emises par une particule emissive, projetee der-
riere une cathode, souleve, en outre des remarques precedentes,
une observation de principe importante. Si une radiation,
dotee d'une vitesse de propagation speciale du fait de son

origine cinetique, traverse un milieu transparent immobile,

par exemple une paroi de verre, il parait naturel de considerer
la radiation sortante comme reemise par les atomes du milieu

transparent, emetteurs immobiles. II semble done que, exte-
rieurement au tube cathodique, les vitesses de propagation
mesurees doivent etre statiques.

Cependant, il existe des cas oü la radiation incidente et la
radiation reemise par le milieu materiel composent leurs

frequences; les atomes dudit milieu possedant une frequence

propre d'oscillation qui modifie la frequence incidente. Cette

modification de frequence, done de longueur d'onde, cree une

modification apparente de la vitesse de propagation; c'est
le phenomene de la refraction, et aussi, cas extreme, de la
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reflexion. Comment se conjuguent alors la vitesse. aberree

cinetiquement, du rayon incident et la vitesse apparente de

reemission L'etude est delicate. J'estime que le cas le plus

simple, celui de la reflexion, sur un miroir immobile, d'une
radiation issue d'une source mobile, peut etre tranche comme
suit: le rayon reflechi, c'est-ä-dire reemis par les atomes super-
ficiels du miroir, doit se conjuguer avec le rayon incident pour
creer un etat statique ä l'interieur; il doit done avoir ä l'interieur
la meme vitesse de propagation, avec une difference de phase
d'une demi-periode. II est naturel de penser qu'il a aussi la

meme vitesse de propagation ä I'exterieur; e'est-a-dire que le

rayon reflechi a la meme vitesse, meme si eile est aberree

cinetiquement, que le rayon incident. C'est cette hypothese qui
m'a servi dans l'explication ellipsoi'dale de Teffet Döppler-
Fizeau transversal. (Propagation ellipsoidale, § 118 et 119.)
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